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P ierre Micheletti a une voix
posée et prend son temps

pour parler de sa vie. Actuelle-
ment, il codirige le master “poli-
tiques et pratiques des organisa-
t ions internat ionales”  à 
l’Institut d’études politiques de 
Grenoble et le diplôme “santé, 
solidarité et précarité” à la facul-
té de médecine grenobloise. Il 
viendra rencontrer ses lecteurs, 
ce vendredi, à la librairie Colibri
de Voiron, à partir de 19 h 30.

Pourquoi vous être engagé
dans l’humanitaire ?

« Ce ne sont pas tellement des
motivations religieuses ou mili-
tantes. L’intuition qui me gui-
dait était celle de vouloir ren-
contrer des gens. J’ai effectué 
beaucoup de voyages et j’ai le 
sentiment d’avoir été là où per-
sonne, aucun touriste, ne peut 
aller. Nous avons eu de vrais 
échanges avec les gens. »

Pourquoi avoir décidé
d’écrire ?

« Cet ouvrage est mon sixiè-
me. Il y a une dizaine d’années, 
j’ai décidé de transmettre et de 
partager en enseignant et en 
écrivant. »

Vous rendez-vous toujours
sur le terrain ?

« J’y suis beaucoup moins sou-
vent, mais je suis allé au Tchad et
au Mali dernièrement. »

Vos étudiants se sentent-ils 
concernés par les causes 

humanitaires ?
« Ceux dont je m’occupe en

sciences politiques sont obligés 
d’avoir été à l’étranger pendant 
un semestre, pas nécessaire-
ment pour faire de l’humanitai-
re. Ils sont déjà engagés dans les 
relations internationales. Ils 
sont de plus en plus concernés 
par les questions environne-
mentales et par les préoccupa-
tions d’égalité sexuelle. »

Quels séjours vous ont le plus 
marqué ?

« Les images les plus fortes
sont sûrement celles de la bande
de Gaza, la misère humaine ne 
laisse pas indifférent. Le Dar-
four m’a également marqué. La 
Birmanie a une très belle popu-
lation, la Colombie avec les par-
ties de cache-cache incessant 
entre les militaires et les Farc. Il 
y a aussi eu Haïti, pas pour le 
séisme, mais parce que c’est à 
cet endroit que j’ai vu la misère 
la plus profonde. »

Quel est le sentiment quand 
on revient en France ?

« On ressent une grande sécu-
rité de vivre dans un état démo-
cratique. Nous ne vivons pas 
dans un pays où on subit des vio-
lences pour nos opinions politi-
ques, religieuses ou nos orienta-
tions sexuelles. On prend 
conscience de l’asymétrie du 
monde et de la chance qu’on a. »

Et sur l’actualité du moment, 
les gilets jaunes ?

« Les manifestants pensent
être victimes d’un système où les
inégalités sont profondes. Ils 
ont l’impression qu’ils ne vont 
pas s’en sortir. Selon eux, l’as-
censeur social est inaccessi-
ble. »

Recueilli par Estelle LÉVÊQUE

Le médecin Pierre Micheletti est actuellement vice-président d’Action contre la faim.
Photo Archives Le DL/Jean-Sébastien FAURE

VOIRON  Le médecin et professeur Pierre Micheletti vient présenter son dernier ouvrage, ce vendredi

« Nous avons eu de vrais
échanges avec les gens »
Pierre Micheletti, vice-
président d’Action contre 
la faim, vient présenter 
son dernier ouvrage “Une
mémoire d’Indiens : récit 
d’un médecin du monde”, 
ce vendredi à Voiron.

Pierre Micheletti n’est pas
seulement professeur à l’Ins-
titut d’études politiques et à
la faculté de médecine de
Grenoble.

En 1985, il commence à
exercer sa profession à
l’étranger. Ce n’est qu’en
1987 qu’il rejoint l’organisa-
tion Médecins du monde. Il
est alors chef de mission au
Guatemala. En 1996, il de-
vient directeur des program-
mes de l’association. Dix ans
plus tard, Pierre Micheletti
est élu à la présidence de
l’organisation Médecins du

monde. Son mandat durera
jusqu’en 2009.

“Peigne-toi, tu ressembles 
à un Indien”

Depuis, il a décidé de par-
tager ses multiples expérien-
ces avec les étudiants greno-
blois. En parallèle, et ce,
depuis quatre ans, il est vice-
président d’Action contre la
faim. Le médecin s’adonne à
l’écriture journalistique ré-
gulièrement. Il est collabora-
teur du “Monde diplomati-
que”, un mensuel critique
d’informations et d’analyses

internationales.
L’homme revient sur sa vie

dans ce nouvel ouvrage :
“Une mémoire d’Indiens, ré-
cit d’un médecin du monde”.
Il y raconte ses rencontres,
ses voyages et son métier.
Pas seulement dans les pays
qu’il a pu visiter, mais aussi
en France, en tant que mé-
decin de campagne. Pierre
Micheletti prend aussi le
temps de parler de ses pro-
ches, notamment son père et
cette phrase : “Peigne-toi, tu
ressembles à un Indien”.

E.L.

Un ouvrage pour parler de sa vie
de médecin autour du monde

■Quel est le problème ?
« Aujourd’hui, le collège,

prévu à l’origine pour 650
élèves, en compte plus de
660 et on nous parle d’un
projet à 770, dit Florent Ri-
poll (FCPE). C’est inimagi-
nable. » De fait, l’an pro-
chain, 171 élèves de 6e sont
annoncés, « ce qui induit
d’ouvrir une septième classe
de ce niveau ou de surchar-
ger les classes au-dessus du
seuil admis de 28 », précise
Olivier Renard, professeur
de mathématiques. Il pour-
suit : « On ne veut ni l’un ni
l’autre. Ça fait des années
que l’on demande à régler le
problème d’effectifs qui aug-
mentent constamment. On
a alerté le Département, le
rectorat, on a demandé trois

audiences, sans réponse. »

■Pourquoi ça bloque
« Dans un à trois ans, tou-

tes les projections disent que
ce sera pire, on va totale-
ment dépasser les capacités
de l’établissement », expli-
que Benjamin Trocmé, con-
s e i l l e r  d é p a r t e m e n t a l
(EELV, opposition) du can-
ton. Des chiffres qui s’expli-
quent par les nouvelles
constructions du secteur
(notamment 250 logements
sur le terrain “A.Raymond”)
et, bien évidemment, la Pres-
qu’île scientifique. « Ils nous
ont déjà enlevé les élèves
d’Ulis [unités localisées pour
l’inclusion scolaire], les nou-
veaux arrivants, proposé
une nouvelle carte scolaire
pour qu’on ait une centaine
d’élèves en moins… Mais,
résultat, on en a 60 de plus
que l’an passé », rappelle
Olivier Renard.

■Quelles solutions ?
En novembre 2017, Jean-

Pierre Barbier, président du

conseil départemental, avait
argué que « les collèges du
nord de Grenoble sont sur-
peuplés, ceux du sud sont
dépeuplés ». Fabien Malbet,
adjoint aux écoles à la Ville,
disait jeudi : « En tant que
Grenoblois, il semble légiti-
me que les familles deman-
dent une scolarisation pro-
che de leurs habitations. Il
faut sortir du dogmatis-
me… » Et, disent ensei-
gnants et parents, ouvrir le
débat de la construction
d’un nouveau collège sur
Grenoble nord ou le recours
à la Cité scolaire internatio-
nale à Europole. « La dis-
cussion n’a même pas eu
lieu alors que c’est aussi une
opportunité de remettre sur
le tapis les questions de
mixité », regrette Fabien
Malbet. « La plupart des élè-
ves de la Cité scolaire inter-
nationale n’habitent pas le
secteur, on pourrait très bien
les mettre ailleurs mais per-
sonne ne veut en entendre
parler », glisse Olivier Re-
nard. Et tous d’affirmer :

« Nos enfants n’ont pas à
faire les frais du mauvais
aménagement du territoire
et du manque d’anticipation
des pouvoirs publics. »

■Que dit le Département ?
Dans un communiqué

adressé ce jeudi au Dauphi-
né Libéré après la manifesta-
tion, Cathy Simon, vice-pré-
sidente chargée des collèges,
indique que “la situation du
collège Fantin-Latour est
bien connue du Départe-
ment […] Nos services envi-
sagent l’ensemble des solu-
tions pour résoudre les
problématiques que peuvent
connaître nos collèges et res-
tent réactifs pour répondre
aux interrogations des pa-
rents. Un rendez-vous a
d’ailleurs déjà été pris avec
la principale du collège et les
parents ont dû être avertis
[avant ce jeudi] que nous les
rencontrerions également
très prochainement afin de
leur exposer les différentes
solutions envisagées.”

J.-B.V.

Les professeurs et les parents d’élèves du collège Fantin-Latour de Grenoble se sont regroupés ce jeudi 31 janvier 
pour protester contre la surcharge des classes. Photo Le DL/Chloé PONSET

GRENOBLE  Enseignants et parents d’élèves du collège Fantin-Latour ont protesté jeudi devant l’établissement

« Fantin, c’est plein ! »

Face à l’explosion des 
effectifs, enseignants et 
parents d’élèves récla-
ment d’urgence une solu-
tion pérenne. Le Dépar-
tement, lui, rencontrera 
la communauté éducati-
ve prochainement.

La nouvelle s’est vite répan-
due ce jeudi après-midi dans le 
petit monde – en pleine crois-
sance – du trail. Benoît Laval, 
fondateur et dirigeant de Raidli-
ght, quittera dans une quinzai-
ne de jours la direction de l’en-
treprise, ainsi que le Groupe 
Rossignol. Et laissera donc à 
d’autres la charge de continuer 
à développer “sa” marque. Vice-
président outdoor de Rossi-
gnol, il quitte l’entreprise iséroi-
se en même temps que Vincent 
Thibaudat, directeur du contrô-
le de gestion du groupe. Ce der-
nier avait rejoint l’aventure Rai-
dlight en 2012.

« Avec Vincent Thibaudat,
nous avons démissionné de Rai-
dlight et du Groupe Rossignol. 
Nous quitterons donc l’entre-
prise mi-février. De façon très 
sibylline, je vais dire que nous 
ne partageons plus complète-
ment les choix stratégiques et 
organisationnels de Raidlight et
du Groupe Rossignol », expli-
que Benoît Laval au Dauphiné 
Libéré. « Nous avons fait pas 
mal de propositions pour es-
sayer de rester dans le Groupe 
avec une organisation un peu 
différente, elles n’ont pas été va-
lidées. Il faut savoir prendre ses 
responsabilités, nous avons 
donc décidé de reprendre notre
liberté pour faire d’autres cho-
ses. Mais il n’y a aujourd’hui pas
de regrets d’avoir intégré Raidli-
ght au Groupe Rossignol il y a 2
ans et demi. Lorsque nous 
avons réalisé cette opération, il 
y avait une nécessité de changer
de structure capitalistique pour 
continuer de suivre la croissan-
ce du marché du trail. En 20 
ans, nous avons fait 20 fois une 
croissance à 2 chiffres. C’est une
fierté […] Aujourd’hui, nous 
souhaitons évidemment que 
Raidlight et le Groupe Rossi-
gnol prospèrent dans les pro-
chaines années. »

Le Groupe Rossignol, lui,
dans un communiqué publié ce 

jeudi en fin de journée, explique
que “l’entreprise française pion-
nière du trail change de gouver-
nance et poursuit son intégra-
t ion au sein du Groupe 
Rossignol [...] Les associés histo-
riques, entrepreneurs visionnai-
res, cèdent les rênes de la socié-
té.” Dans le même document, 
Bruno Cercley, président du 
Groupe Rossignol, déclare : 
“Benoît et Vincent ont construit
au fil du temps une très belle 
marque qui fait aujourd’hui 
pleinement partie du Groupe 
Rossignol. La transition qui 
s’opère s’inscrit dans la conti-
nuité de l’acquisition réalisée en
2016. Ils nous laissent une équi-
pe solide de passionnés de mon-
tagne et de trail sur laquelle 
nous saurons nous appuyer.”

Raidlight fête cette année son
20e anniversaire. Elle emploie 
une cinquantaine de personnes 
et devrait réaliser, sur l’exercice 
2018-2019, un chiffre d’affaires 
de 10 millions d’euros.

Matthieu ESTRANGIN

Ces départs interviennent alors
que Rossignol a confirmé, mer-
credi, l’existence d’un plan de
réorganisation au sein de l’en-
treprise de vélos haut de gamme
Time, autre marque du Groupe
(lire nos éditions du 31 janvier).

Benoît Laval, directeur de 
Raidlight-Vertical, devenue 
filiale du groupe Rossignol. 
Photo Raidlight-Vertical

SAINT-JEAN-DE-MOIRANS  Économie

Benoît Laval quitte
Raidlight et Rossignol
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